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UN PROBLÈME AMÉRICAIN 

DIFFICILE A RÉSOUDRE 
Génère. 10. — On mande de Lon-

d m : 
Le « Time» » déclare qu'on 

tromperait fortement an croyant 
qu'à la fin de la guerre, les Etats-
unis ae feront la» banquiers du 
monde entier, en reprenant le rôle 
que l'Angleterre a Joué au XIXe 
siècle, 

c Jamais, écrit la Journal, les 
_ I a» terwÂt'p%^Ucéeiî«uTde» écoles Les" in s t i tu t eurs !»»J f -Un i«*• 'VS^^^L.J^f» 

« journal. Chaque semaine, .n'auront qu'à choisir S ^ ^ ^ t ï r . dT̂ b̂éra 
nous efforceront de donner les c Le Jardin au clair de lune ». par * _„,- Svimrtmtlon» eïT Améri 
i las ptas intéressant» de l'octi-ljeen d'Agmivee. — Livre d'aven-|PJ£ * o l e «e*P°""w n « • * • » " • 

> L'antithèse existant entre las 

HES? * ***** ***** "** m °* 
part CsaVpourquoi nous avons Coquerelle. René Baatlen et James 
pensé eu-un* rubrique < Arts-Lettre» fwnte. — Bouquet offert aux en-

semlement la * matérielle » 
L'esprit dott aussi avoir sa c Bouquet de poèmes ». par André 

«rté eittrareti* en France et même tures et d'action. Un long roman 
à rutrnnosr Nous espérons que nos 
tmetturs auront plaisir et »atts/ac-
Masv A sutrre cette rubrto-ue ouverte 
A tsar intention. 

qui parait court I poussée expansionniste des Etats-
» r- T - U Ï * A T O C Unis et leur sens protectionniste 
A,C i n C A ' t T C i i n i i e sera un problème très difficile 

r r - c i i i / n r c Une pièce de théâtre a été acceptée 
L c o L l VKLJ sans avoir été présentée... Ce curieux 

phénomène vient de se produire à 
• fl» « a fenêtre » par Friedrich l'Odéon à Paris. 

a u c u n — Dan» ce livre M. Bieburgl « Météore ». un acte de l o i . René 
ne se montre pas seulement unlTtïnisius et Amédée Valentirt, a été 

intelligent de l'histoire inscrit au programme de ce théâtre 
française, mais il l'est]**™ «voir été présenté au Comité 

des coutumes des mœurs del°> lecture C'est en compulsant les 
la France [manuscrits destinés A la Radio que 

| le directeur. M. René Rocher, décou 
cligné.- Scottana Yard*, par le(Vrit cette pièce... et c'est en cootem 

Osante Mlchael Alexander — L'étude piant ]„ affiche» que les auteurs 
de l'aristocratie anglaise à laquelle ont appris l'heureuse nouvelle, 
mÊttfto l'auteur, donne des éclair-; _ ^ j t » . 
LU «nu Intéressants qui permet- £^4 POESIE 
tant un rapprochement avec la 
politique actuelle de l'Angleterre. 

c JtaeAercAe d'un Français moyen », 
Un concours de poésie ouvert à 

Pans, aux poétesses inconnues. La 
André Langeron. — Livre fort.'lauréate touchera un prix en argent 
Sque mais non pessimiste iyes- et aura, son poème interprété par 
de voir le pays se régénérer Mme Dussane. 

UNE BONNE HISTOIRE JUIVE 

Les briques chaudes 
•fotr» contrer* « Je suis partout » 

rapporta l'histoire suivante : 
Pons un camp d'internement, en 

entre Brive et Braulieu 

le Préfet. J* ne loue plus aucun» 
brique. 

Citait la vérité. 
Mais ce que Dat-id-Abraham ne 

aisatt pas, c'est qu'il avait vendu 
son fonds, pour 10.000 francs, à 
autre Juif qui, ignorant ce qui 
s'était passé, avait repris l'affaire ! 

réunis 'quanti té 2 d'indésirables. <t S I G N A L » 
J^tsT*-luTfqt'ie nous appellerons I f 1er numéro de Janvier de la 

AbrsAam at-ait réussi. 4 force belle revue «Blgnal» contient de 
patientes recherches, a entasser,'fort bonnes chose». Qu an en juge : 

émstTnm coin du camp, prés de drui\ L » T e . n l , n **, l'homme d'affaira* : 
m»*» *rfcr»>e» pleines, récoltées dans!La bataille de» économie» ; Entre 
Sa» «BanfUrs voisins laissés sons!'» Caucaae et 1 Egypte ; l 'Iran; Un 
«MrMUKmoe Sous le soi, en un en- reportage photographique sur «La 
Breii où un exhaussement «tu t e r - f e m m e »ux obu» » ; Coup d'oeil sur 
S J a. prêtait à l'opération, notre ' Invisible : Les danses de quatre 
Jkotnme i ra i t ensuite construit un nation» ont conquis le m o n d e : A 
ssZsètîaur l ' es t , avec les Wallons, par Léon 

Un-bon pelit four, en briques. o * i D * « r e " * : •*£••• . 
il étent facile de chauffer d'autres *n supplément des article» bour-
à - i j I A . JZerr au bon ramavié oarirés de document». 11 convient de «1-
ttTcZelftiïniïe,Hn^iteuTèt m^i-^'^er l e . fort beUe. photo , prUe» 
ZïîmSnt ! « « r . w i rtans l'affaire s u r t o u » '•» ' r o n u . terrestre» et m*-m c £ otmmeon Udevine, c'était ntlme». Bile. » n t toute , à regarder 
uns affaire I attentivement. Bornone-nous. pour 

DavLt-. i . i , . . intmit ie« hriniin notre part, à extraire celle* qui ont 
;**&£"»1ïm».f*lîS3oîitrslt T 1» construction d e . pièces 

a Isakr à Nissim à Aaron «(marine*, au retour d un aouMnarln 
lusse % Daniel et aux innombrables ™*™} a e •» V o l « » - » u , r o n t o A f r t ' 
Jacob du camp 

Ofcacun de ces derniers devait ver­
ser un dépôt de 20 francs, somme 
pour laquelle était consignée la 
Brigue, et S francs pour la location 
«Piaand la brique était rapportée. 
froid*, il en obtenait une autre. 
ehsmde. moyennant un nouveau ver-
j i s i u i f de $ francs. Le dépôt de 20 
frimes était restitué au moment de 
SB remis* définitive de la brique. 

On devine si David-Abraham fit-
de magnifiques affaires. 

Vais i l g eut des envieux. Et des 

plainte» * la préfecture de la Cor­

ot'. Musée le préfet, vint enquêter 
tm personne. 

— Vous ailes me cesser cette in­
dustrie, «tt-il à David-Abraham. 

— Bien. Monsieur le Préfet. 
A quelques semaines de là. dé 

nouvelles plaintes affluèrent à ut 
Préfecture de Tulle. 

M. Musso revint s u camp. 
— Topons, ce n'est pas fini, ce 

****** ? d*manda-t-tl sévèrement è 
~ Abraham 
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LE NUMERO: UN FRANC 

à résoudre lorsqu'il s'agira. A la fin 
de la guerre, de reconstruire, l'éco­
nomie mondiale. » 

LE 1 3 2 M ANNIVERSAIRE 
D'UN SUJET ÉGYPTIEN 

Chicago, 11. — Un sujet égyptien 
venu du Caire depuis longtemps 
aux Etats-Unis vient de célébrer 
son 132e anniversaire. Il serait né 
en Egypte en 1811. 

SJSSJ 

MORT SUBITE D'UN ANCIEN 
PRÉSIDENT DE L'ARGENTINE 
Amsterdam, 11. — La B.B.C. 

annonce que le général Justo. an­
cien préaident de la République 
Argentine eat décédé des suites 
dune hémorragie foudroyante. 

AVIS ET 
COMMUNICATIONS 

Distribution des luges de laine 
a u enfants de moins de 3 ans 

La décision du 38 déc. 1043 du 
Directeur du Bureau Régional d» 
Répartition du Textile visant la dis­
tribution dea lange» de laine men­
t ionne que toute livraison de lange» 

VIE SPORTIVE 
E N C O U P E C H A R L E S S I M O N 

Les raisons des forfaits (?) 
de Lille et de Bruay 

Dimanche, l o i C. Lillois et l'U.S. 
Bruay ne se sont pas présentés «iu­
le terrain d'Orchies et de l'Excel-
star pour rencontrer leurs adversai­
res désignés par la Commission de 
la Coupe de France et le mot « for­
fait » a été prononcé de suite-, 
mais un peu trop vite A notre avis 

remplir son contrat en égard de 
l'état du sol, il restait aux c Do­
gues» le chemin de fer, mais, une 
démarche faite en compagnie d'un 
membre du Bureau du Comité des 
Flandres n'ayant pu obtenir 
solution favorable, on décidait 
d'annuler te déplacement, le refus 

Voici les renseignements quel enregistré ayant, du fait de la pré-
nous avons pu recueillir au sujet 
de ces deux affaires dans les mi­
lieux officiels : 

Pour Bruay, la queatlon de l'état 
i terrain n'est pas intervenue, 

mais l'équipe avait bien pris le dé­
part dans une camionnette qui ne 
put... monter la côte de Labulssière 
Un seul Joueur parvint au terrain 
de l'Excel... car il avait pris le che­
min de fer. La bonne foi des 
Bruaysiens ne pouvant être mise 

doute, cette rencontre sera 
rejouée très certainement A la date 
qui sera fixée par la Commission 
compétente. 

L'O.I.C Lillois parait, A première 
vue. se trouver dans un cas plus 
embarrassant, puisque M. Tréhou. de 
Billy-Montigny. arbitre de la ren­
contre, avait pu se déplacer A Or-
chies pour y déclarer le terrain 
Jouable. Mais, peut-on reprocher 
aux dirigeants irisés d'avoir négligé 
quelque chose pour avoir tous les 
atouts de leur côté ? Le garagiste, 
qui s'était engagé A assurer le 
transport de l'équipe se refusant A 

sence de M. D.... un caractère of­
ficiel. Ajoutons de plus qu'un coup 
de téléphone venant d'Orrhies 
avait touché. A 11 h. 10. le < respon­
sable » de l'O-ICL et lui déclarait 
succinctement que le terrain était 
impraticable et qu'en égard du 
tempe, la recette serait faible et 
qu'il valait mieux ne pas Jouer, 

Peut-on. dans ces conditions, pro­
noncer vraiment le mot « forfait » 
et faire grief, aux poulains de l'ami 
Demeilliez. de ne s'être pas dépla­
cés ? Il est certain que quelques 
supporters olvmpiens, piqués de la 
balle ronde, ont été vus A Orchies, 
mais n'avaient-ils pas pris cette 
décision A leur risque et péril ? 
Soyons persuadés que la Commis­
sion Fédérale Jugera ce cas comme 
1! se doit et que le choc Orchles-
O.I.C. Lillois ne sera que partie 
remise Une telle décision sera ap­
plaudie par tous les sportifs nor­
distes., et par M. Robert Leroux 
qui n'est pas l'homme A désirer 
d'autres victoires.- que la balle au 
pied. M. PELTIER. 

à Lille (Nord), où se t ient la per-i B A S S E T - B A L L F E M I N I N 
manence, les Jours ouvrables de — 

heures à 12 heures, soit en la, 

5 5 5 » •*«*«»•»» * - « • m ê H DEMANDES DE MATCHES 
rappelle, dan» l'intérêt de» »o-

clétalres. qu'il est absolument né-. __ssalre d'acquitter régulièrement 
de laine sera «ubordonnée. du fabrl-jeette cotIjatUjn_ annuel^e^r^our^con-
cant au détail lant Inclus, à 1 
mise de» bon* d'achat délivrés spé­
cialement pour ces objets. En consé­
quence, le» ticket» détachés de» 
carte» de lavette et d'enfant» en bas 
âge ne pourront plus être util isés 
pour l'acquisition des di ts articles 

Cette décision indiqua que la li­
vraison de langes autre qu'en laine 

d'article, de bonneterie pour 
consommateurs de moin» de trois 
ans est subordonnée, d u fabricant 

détail lant Inclus. A la remlee 
préalable au fournisseur du nombre 
correspondant, soit de tickets extraits 
de carte» de lavette, soit de t ickets 
extraits de carte» de vêtement» et 
articles textiles pour enfants en bas 
Age. soit de bons d'achat permettant 
"acquisition de ces mêmes article». 

Par télégramme du 23 déc. 1942. 
i le Secrétaire d'Etat à la Produc­

tion Industrielle précise que la dé­
livrance d» bon d'achat sera .'imitée 

un seul lange de laine par nais­
sance. 

re-ltlnuer à bénéficier de tou» le» avan-

Uiioi mutuelle des Blessés 
de la Tête de la Région 

du Nord de la France 

tages que procure ce beau groupe­
ment de Mutilé» de Guerre qui a 
toujours fonctionné normalement. 

Des renseignements très uti les 
concernant le» mutilé», veuve», as­
cendants, orphelins et victimes de 
guerre sont donnés A la permanence 
de l'Union Mutuelle des Blessés de 
la Tête où sont reçues également 
l e . adhésion*. 

Pour tou» renseignement» par cor­
respondance, prière de Joindre u n 
timbre de 1 fr. 50 pour la réponse 

Sperting Club Artésien, pour «on 
équipe deuxième, les 17. 24 et 
Jcinvfer 1943 sur son terrain 
en déplacement. Pour conclure, 
s'adresser 4 M. Marlus Binot. boite 
postale n» 34 * Le Cateau. 

du devoir. Chargé d'une mission 
lors des événements de Mai 1040, a 
mis tout en œuvre pour s'en acquit­
ter et y a trouvé la mort ». 

Au Comité Interprofessionnel 
des pommes de terre de semences 

Sont nommés membres de» Grou­
pements In t er - professionnels des 
pommes de terre de semence : 

MM. Rinpo (d'Armentlères. n o m ' 
mé Président du Comité) ; Dupont. 
Cfiarlet, Dalle, Belévre (J. O. du 10 

Dans les Contributions Directes 

Voulez-vous devenir 
inspecteur-chauffeur-mécanicien 

de la Police nationale 

LeRéTOlAiricole80"»^ « P A R I S 

du 11 janvier 1943 
C e qu'il ftmt wavoir 

— La durée de l'incubation dea 
œufs de canes eat de 38 A 80 Jours, 
mais l'éclosion dos œufs de Bar­
barie ne se fait qu'au bout de 13 
Jours au moins. Les cane» peuvent 
être fécondées sur la terre ferme, 
mais on a remarqué que la propor­
tion d'oeufs fécondés était bien 
supérieure quand les reproducteurs 
pouvaient prendre leurs ébats dans 
une pièce d'eau. 

— La lapine A féconder doit être 
portée dans la loge du mAle ; M 
elle refuse, ne pas insister, mais 
recommencer la même opération le 
lendemain. Une seule saillie suffit 

— Les carottes blanches sont plus 
productives que les rouges, mais 
moins nutritives, parfument moins 
la chair du lapin 

— L'herbe récoltée mouillée et 
donnée aussitôt en petite quantité 
aux lapins n'est pas nuisible, mais 
si on la conserve en tas, une fer­
mentation s'établit et gare A la 
mortalité. 

— La verdure, le mais et le sul­
fate de fer donnent aux Jaunes 
d'oeufs une coloration foncée, 
sulfate de fer peut être employé 
dans l'eau de boisson A raison de 
4 A 5 grammes par litre. Dans ce 
cas, éviter de se servir d'abreuvoirs 
en tôle galvanisée. 

— Quand on engraisse un poulet 
ce n'est pas uniquement pour lui 
faire prendre du poids. Cette opéra 
tion a surtout pour but l'infiltration 
de graisse dans les tissus, ce qui 
donne A la dégustation ce velouté, 
ce fondant, al recherchés des 
gourmets. 

— L'œuf A coquille très foncée 
fait prime, on le vend souvent plus 
cher que l'œuf blanc. 

Nous avons pu admirer dans dif­
férentes expositions des lots d'oeufs 
A coquille très foncée des races : 
Bourbourg, Marans et Barnevelder 

— Plus un animal est Jeune, plut 
il a besoin d'acide phosphorique et 
de chaux pour la formation de son 
squelette, ce besoin diminue quand 
l'animal est adulte 

— Certains aliments, comme lé 
son, ne sont pas A conseiller pour 
les Jeunes sujets, parce qu'ils sont 
mal balancés au point de vue miné. 

Le premier murs sot celui pratiqué 
à la séance précédant*. 

rond* d'Atat Français. — J %. 9S. 
98.20 ; 3 %am.. 99.20. 99.10 ; 4 % 
1917. 104,70. 104.90 ; 4 % 1918. 104.28. 
104.00 ; 8 % 1920, 142.76. 143.08 : 
4 1/2 % 1932 A. 104.80. 104,80 : 
4 1/3 % 1982 B. 108.80. 108.80 ; 3 % 
1942. 99.18. 98.80 : 3 1/2 t 1943. 99.95 
100 ; Cals. Aut. B % 1938. 123.20. 
138.80 : Obi. Tré». 4 1/2 % 1933. 1370. 
1378 ; 4 % 1934, 1339, 1239 : P.T.T. 
4 1/3 « 1939 O/800. 833. 830 : Obi. 
Très. 4 1/2 % M B. 138.88. 138.90 : 
Bons Très. 4 1/3 K 1933. 1 105.50. 
1108 : 4 1/3 % 1984, 1108. 1118 ; 
4 % 1988. 1.111. 1.138 ; Cals». Aut. 
Tab., 1.088. 1.081. 

Crédits Nationaux. — Or. 1919. «38. 
830. 1920. 870. 876 ; 19S4, 1.188. 1.148; 
1988, 1.128, 1.135. 

Foncières et Communales. — Fonc 
1883. 385. 887 ; 1888. 422. 428 ; Corn. 
1891. 395, 898 ; 1892, 4«3. 470 ; Fonc, 
1S95. 476. 478 : Corn 1899. 428. 434 : 
Fonc 1903, 489. 488 ; Oom. 1908. 444. 
483 : Fonc. 1909. 242. 243 : Oom. 1912, 
221 226 ; Fonc. 1913 8 1/2 "•», 447, 
448'; Oom. 1980 4 * . 1.012. 1.008 ; 
Fonc .1930 4 1 / 2 % . 991. 989 ; Corn. 
1931. 1.028. 1.016 : Com. 1931-32. 1.016 
1.004 ; Com. 1932. 1.020. 1.024 : Emp 
1933. 1.055. 1.056. 

Actions Française». — Bque de Fce. 
Inc., 80.800 d. ; Crédit du N . Inc. 810; 
Sté Ol». 3.390 d.. S.4O0 d. : Nord. 2.706 
2.730 ; » . et Osa du Nord. 1.180 d. 
inc. ; Blsctr. du Nord. 1.025. 1.040 ; 
Energie Ind . 4.470. 4.820 ; Nord Lum 
2.880. Inc.; Thom Houston. Inc., 1.000; 
Pérenchle», 3.426. 3.463 ; G«a N.-E. 
1.730, inc. : Aciérie» Mlchevlll». Inc. 
2.740 ; d u Nord. 865, Inc. ; Arbel, 
3.890 d . lno. ; Chant, de France., inc , 
1.900 : Conatr. Nord-France, Inc.. 
1.770 : Jeumont etc.. 1.140. 1.168 
(part»). 3.885 d.. inc. : Louvroll Mont-
bard. 1.836. 1.848: Métaux. Inc.. 6.060; 
Béthune, 4.250, Inc. : Anlehe. Inc.. 
7.260 ; Anssln, 2.680 d., 2.880 ; Blanzy. 
8.800. 8.600 ; Courrléres, 1.348. 1.355 ; 
Dourges, 4.176. Inc. ; Lens, 1.790, 
1.805 : Llgny-les-Alre. 470. Inc. ; Mar­
ies. 2.560. 2.685 : Vlcolgne. Inc.. 2.835; 
Nickel. 3.880, 8.875 : Ou»nza, Inc., 
9.675 : Lille Bonn. (ord.). Inc.. 902 : 
Air Liquide. 3.915. 3.988 ; Glace» Nord 
Fce. 13.360 d.. 13.600 : Kuhlmann 
3.000. 3.040 ; Pollet Chausson, 4.650 
4.700 : Cultures Trop., 830. 625 ; Ter. 
res Rouges. 1.770, inc. 

Vile de Paris. — Ville Pari» 1871 

% fortlf. BU, 984 ; 1983, 1-0S8. 
1.040 ; 1984 6 1/3 %. 1.00. 1.098 : 
1936. 1.010. IJOOO ; 1987, BB$, 1000 ; 
1938, 14)17. 1X138. 

valeurs Française* (OUlg.) . — Dêp. 
Mord 4 % 1981 oct„ 3.033, lue. ; « % 
1981. 988. 970 : 6 % 1988. 1.049. il*»- : 
B 1/3 % 1986. 1X140. 1XM7. 

BOURSE DE LUXE 
du 11 Janvier 1943 

rai. En effet, si le son est assezllnc, 822 ; 1878. 821. 829 : 1876. 528 
riche en acide phosphorique, il est, 828 : 1892. 341 343 : 1894-96 3*2 
au contraire, très pauvre en chaux. 835 ; 1898. " » • . " " . " " • • . " £ 3 | | 7

: 

_ ra, es*,, H. «o m m m « « « . M04. 8J3. MS^; W » , » , * ^ »«; — Un œuf de 80 
tinet en poids les 
après : 
Matières azotées . . 
Matières minérales 

(coquille) 
Matières grasses . . 
Eau 

grammes con-
principes ci-

. . . . 6 gr. 79 

. . . . 8 gr. 75 

. . . . 40 gr. 

Total 60 gr. 
— Indépendamment des substan­

ces indispensables A l'entretien de 
«on organisme, la poule devra donc 
trouver dans son alimentation (sur­
tout si elle vit en paquets étroits) 
les matières nécessaires A la com­
position des œufs qu'elle doit pro­
duire. C'est pourquoi km véritable 

la 

On concours d'admission pour en­
viron 20 emplois d'inspecteur-chauf-
(eur-mécanlclen «'ouvrira l e 26 mars 
1943. Des centres sont Institués pour 
les épreuves écrite» au siège d» l'In­
tendance de Police des Préfectures i bonne pondeuse est toujours 
Régionales Irecherche, A travers les vergers et 

e«t ex lEé r a lr^rau?trM?mls > , dT a œn*- i l e s champs , de mollusques , vers e t est exi le ainsi que le permis de con- i T , c ^ , t „ „„, , „ , r^^„,rm„t i«« AIÏ. tomoblle* * tourisme 

Le J. O. d u 10 Janvier 1943 noua 
apprend que M. Albert Macart. an-

Conseil d'Administration de cien Inspecteur-Rédacteur des Con-
cette Importante Société de Secours trlbutlon» Directes A Lille, eat cité 
Mutuel», de Défense et d'Entraide à l'Ordre d» la Nation A titre po«-
lnvlte le» membre» actifs à payer, thume 
dés maintenant , leur cotisation 1943.1 «Fonctionnaire d'élite qui. au 
soit e n adressant un mandai-poste cours de toute sa carrière, a fourni 
ou carte à M. George» Ghys. présl-ile» preuve» constante , de son dé-

it-fondateur, 31, rue dea Tanneurs vouement et de son sent iment élevé 

< poids lourds » et « motocyclettes 
Limite d'âge ; min imum 21 an» au 
1er Janvier 1943 ; maximum 80 A 40 
an» »uivant*i services antérieurs e t 
situation de famille. 

Lee demandes devront être adres­
sée , à la Direction Générale de la 
Police Nationale, 1er bureau (Recru­
tement ) . Paris, 61, rue de Monceau 
(8"i. suivant la résidence des can­
didats. Bile» devront, parvenir avant 
le 26 Janvier 1943. dernier délai, au 
service destinataire. 

insectes qui lui procurent les élé­
m e n t s qu'elle n e trouve p a s d a n s sa 
ration. 

Paul DUBUS. 

«LEVÏUStS AVEC PARC 
électr. pr 60 i 100 poussins. Ceuvsuess 
80 à 120 oeufs. F*u**ins. Œuf* à couver. 
Tarif 111. 3 frs. R0ULLIER-ARN0ULT 
Oambal* (S.-et-O ). Fondée 1873, créa 
tcurs des premières couveuses arti­
ficielles. 10.708 

295; 1928. 996. 997 
1930. 1.015, 1.002 
lots, 1.009. 1.015 ; 

1929, 1.025. 1.027; 
Ville Parus 1930 

1931. 1.005. 989 

LOS D8PURATIF8 St Isi SPtCIALIT88 

A. VINCENT de GRENOBLE 
i base de plantes des Alpes, précont-

dsns toutes les affections de Is 
pesu, mslsdies de ls vessie, de l'esto-
m»c, ls bronchite chronique et les 
rhum»tl*mes, «ont des traitements fa­
ciles et éprouve* depuis de nombreuses 
année*, même dan* les affection* le* 
plus tenaces. 

Les lecteurs Intéressés écriront «ur 
carte Interzone sux Laboratoires A. 
VINCENT. P. Delporte. pharmacien. 
8. Place Victor-Hugo, à GRENOBLE, 
qui enverront gratuitement les indi­
cations demandées. 

10 516 

E C H O S E T C A R N E T 

Calendrier. — Mercredi 13 Janvier 
1943 : Soleil : lever A 8 h. 43 ; Cou­
cher A 17 h. 16. 

Aujourd'hui : St* VÉRONIQUE ; 
demain : S t HILAIRE. 

Le premier cours est celui pratiqué 
A la séance précédante : 

Chsrbannags*. - Albt, 4.080. 4i>«> 
(d.) ; Albi (part) . 6.100, 6X»0 ( d ) . 
Anlehe, 7.260. 7.300 (d.) ; Anz..n. 
2.840. 3.660 (d.) ; Béthune. 41.800, 
43.000 (d.) : Béthune (Î /IO) . 4.340. 
4.286 (d.) ; Blanzy. 8.206, 8490 (d ); 
Carvln, 4.100. 4.100, ex-droit ; Csa-
rence. 610. 675 (d.) ; Coramentry 
(Jce). 4.178, 4.300 ( d ) . es-droit ; 
Commentry (Cap.). 4.890. 8.000 < d ) , 
ex-droit ; Courrlére». 1.340. 1.860 ; 
Crespln. 250. 265 (d.) . sa-droit ; 
Dourges. 4.120, 4.180 (d.) : Bscar-
pelle. 7.400, 7.400 (d.) : Lens A. 1.780 
i 800 (d.) ; Lens B. 700, 800 (d.) ; 
Llévln. 1.180. 1.175 (d.) ; Liévln 

coup, de 30). 33.010. 34.800 (d) : 
Marie». 2.635. 2.665 (d.) ; Oatrloourt 
5.810. 6.000 (d.) ; Thlvencelle». 886. 
880 (d.) ; Vicolgn». 2.626. 2.840 : 

Banques. — C.D.N.. 776. 800 (d.) ; 
Union Mme*. 1.000. 1.100 (d. ) . 

• a u x • Transparts. — E L R.T.. 481. 
431 (d ) : Lyon, de» Eaux (cep.) . 
3.826. 4.300 id.) ; Lyon, de» Eaux 
(Jce). 3.060. 3.800 (d.) ; Plerchon. 
630. inc. 

eieetrieité. — Artésienne. 960. 990: 
Bethuno.se. 805. 815 (d.) : Bou.on-
naise, 1.000. 1.070 (d.) ; Contln. du 
Gaz. 3.006. 3.450 (d.) ; Elect. Osa 
Nord. 1.055. 1.180 (d.) ; Bleetr. Nord 
945. 1020 (d.) ; Electr. N.-O., 1.305. 
1.330 (d.) ; Energ. Nord France, 1.110 
1.100 (d.) : Oaz d'Her»ln. 968. 1.000 
(d.) : La Roubalslenne. 4.260. 4.300: 
Sect. Billy. lXttO. 1070 (d.) ; On. 
Houillère. 630. 638 (d.) . 

Métailurgi*. — Blanc - Mlsseron 
(ord.). 270. 375 : Blanc - Mlsseron 
(prlor.). 1.166. 1.330 (d.) : Aciéries 
de Longwuy. 1.250. 1.200 ; de Miche-
ville. 2 300. 2.700 (d.) : du Nord. 850. 
870 (d ) : Sambre et Meuse. 860, 
900 (d.) : Arbel. 2 980. 2.690 (d.) : 
Criant. France. 1.700. 1.900 (d.) ; 
Atel. Nord France. 1.700. 1.730 ( d ) : 
(part.) . 1.250. 1.410 (d.) : Autos 
chen.. 106. inc : Biache. 1.650. 1.670 
(d.) ; Call. 1.130 1.340. ex-droit : 
Delattre 1.180. 1.373 (d.) ; Denaln-
Anzln. 3.680. 3.700 (d.) : Electro-
Métal.. 485. 515 (d.) ; P!ve»-Ltlle. 
2.460. 2.550 (d 1 : Marine. 1700. 
1.760 (d.) : Nord-Est. 2.010. 2.030 ; 
Fco-Belge. 11400, inc ; Jeumont . 
1.130. 1.155 : Louvroil. 1.600. 1XK5; 
Saint-Sauveur. 1.110. 1.126 )d.) : s a u l -
nes. 3.040. 4.000 (d.) : Senelle. ÎASO. 
2.290 (d.) ; Tubes de Val.. 1.800. 
1.430. 

Entrepria** st Mstér. Oanstr. — 
Oarr. Dumont V-.reux. 38. 60 (d.) : 
Chaux et Clm. Lafarge. 14.500. 16 300 
(d.) : (action B 300). 6 500. ins : 
Ciment» du Boul . 1.775. 1.830 en 11-
culdatlon ; Portland. 25.000. 25.500; 
(parti . 39.500. 39.800 ; Clm. et Cha-.H 
hydraul.. 1.395. inc. : Cime. Franc, 
et Portl. Boul.. 8.560. 8.800 (d.) : 
( J o u i s . ) 7.500. 7.500 : Clm. Pont- t -
Vend.. 4.400. Inc. : Desvrolse. 7.025. 
7.025 (d i : La Lolsne. 1.240. 1.250 
(d.) : Pollet et Chausson. 4.050. 
4 6 0 0 (d.) ; (part.). 42.600. 43.000; 
Super Clm Boulonnais. 80. 110 (d.) 

Produits Chim.. Huilerie*. Vsrr.ru» 
— Air liquide. 3.700. 3.920 ; (part.) 
18.600. 19.200 (d.) ; Engr. d'Auby. 
620. 630 ; de Roubalx. 2.380. 2.380 ; 
Glaces Nord France. 11200. 12 300 
(d.) ; Huiles, goudron» et dérivé». 
7.050. 6.500 ( d ) . ex-droit. ; Kuhl­
mann, 2.860. 3.005 : Oxhydrique fran­
çaise. 375. 4O0 (d.) : Pechlney. 6.825. 
6.950 (d.) : Prod. Organo Chim., 1.210 
1.270 (d ) : Rhône Poulenc. 4.440, 
4.080 (d.) : Saint-Gobaln. Chauny et 
Ciney. 9.360. 9.360 : U*in. d» Liber-
court. 870. inc. ; Verr. et Glac. d'Anl-
che. 4.100. 4.300 (d. ) . 

NONCES LEGALES 
«tud* «e Martre André C H A T T E L I V M 

A»*u« è LUM, 17, bauWvard Vauban 
V8NTI PAR 8UITÏ D'ACCEPTATION 

BRN8PI0IAIRE 
(OatSSsrtS LEFEBVRE) 

\M »t»r*r»«l 1 Février 1841, è 14 heure», au Pa­
lais d» Justice de Lille. 

OJS* enchère* n* seront reçue* qua par minls-
« É M d'avoué.) 

VILLE DR LILLE 
Avenu* Butin M» I l 

UNE PROPRIETE 
'Ceaulstsnt «n un terrain d'une superficie d'après 

Btre de 11 ares 71 cenUsires et diverses construc-
•Sssat endommagées par fait* d* guerre avec le 
g»«SI è la participation d* l'Etat S la réparatioi 
daS «Vasttinage* de guerre. 

LIBRE D OCCUPATION 
MISE A PRIX 1M.9H Pré 

Peur tou» renseignements, s'adresser : 
IV-A M' CHATTELEYN. Avoué S Lille. 27, bou-

.aa-srd Vauban. poursuivant la vente, rédacteur 
du cahier do» charges ; 

g) A M' Auguste HERLTN. Notaire S Lille. 122, 
rua d» rstêpital-Militaire. chargé de la liquidation ; 

3) Au Greffa du Tribunal Civil de Lille, au Pa 
âaat d» Justice de Lille, où est déposé 1s cahie 

17397 «Sud** d» M» Jean FOURNIER. Notaire à Mar 
esuaeine*. et de M* Gilbert GODIN. avoué é Douai 
18, rue d'Arleux. 

VENTE SUR LIOITATION 
Ba exécution d'un jugement rendu sur requête 

par I* Tribunal civil de Douai, le vingt-sept no-
i — l i n 1942. enregistré, aux requêtes, poursuites et 
«fllgesii «s de : 

1* • Mademoiselle Yvonne. Zélie. Estelle LE 
SlBUJt. célibataire majeure, employée, demeurant à 
BDT.LB-NOBLE. 11. rue Parmentier ; 

S*' - Mademoiselle Catherine PARENT, céliba-
tsins majeure, sans profession, demeurant à SIN-
U - N O B L E . 11. rue Parmentier. 

* agissant tant en son nom personnel, qu'en 
S qualité de tutrice dsUve de Mlle Jeanne. Hor-

« tense. Sldonia LESIEUR. né» à STN-LE-NOBLE. 
» le T juin 1932. nommé» à cette fonction par déli-
s bération du conaeil de famille de ladite mineure. 
» tenue sous la présidence de Monsieur le Juge 
» de Paix du canton Nord de Douai, le 26 février 
s 1936. 

En préMnw. ou eux dûment appelés, de : lo 
Monsieur René COUVREUR, employé de chemin de 
fer. demeurant à CHAMBLY (Oise) 

» pris en .a qualité de .ubrogé tuteur de Mlle 
» Jeanne LESIEUR. nommé à cette fonction par la 
> délibération du conaeil de famille «ui-énoncée >. 

3° Monsieur Charles LESOIN. principal clerc de 
notaire, demeurant S FENAIN. 

> pria en «a qualité de «ubrogé tuteur ad hoc de 
• ladite demoiselle Jeanne LESIEUR. nommé i 
* cette fonction, par délibération du conseil de 
s famille de ladite mineure, tenue sou. la prési-
s dence de Monsieur le Juge de Paix du canton 
s Nord de Douai, le 24 novembre 1942 ». 

Il sera procédé, le vendredi 36 février -1943. i 
14 heures, en l'une des salles de la mairie de PEC 
QUENCOURT. par le ministère de M« FOURNIER. 
notaire à MARCHIENNES. et après l'accomplisse­
ment dea formalités légales, i ls vente sur Incita­
tion de* immeuble, ci-après désignés ; 

Cemmune d* PECQUENCOURT 
Un TERRAIN «îtué Route de Pecquencourt. à 

Montigny-en-Ostrevent. d'une contenance, d'après 
titre., de 32 are. environ et d'aprè. cadastre, lieu-
dit < Cité Barrais s. section C. n» 539, de 39 ares 
21 centiares (d'après l'ancien cadastre, section C 
no 225 p. lieudit < Champ du Calvaire s de 40 are. 
28 centiares), tenant pardevant à la route, dans 
ie fond A un fossé et d'un côté * M. BRULIN. 

MISE A PRIX 50.000 francs 
Oemmune de VRED 

Un terrain situé à VRED, d'une contenance de 
19 are* 32 centiare* à l'ancien cadastre, section A, 
n« 424 et pour 18 ares 30 centiare* au nouveau 
cadastre, section C. no 442 p. tenant ver* est aux 
hospice, de DOUAI, vers o u c t à M. HOSSELET-
DESOR. vers nord A un chemin d'exploitation et 
ver* sud à M. SANS-DENEUVILLERS 

MISE A PRIX 2.000 francs 
Aux clause, et conditions du cahier des charges 

dressé par Maître FOURNIER. noUire à MAR­
CHIENNES. et déposé en son étude 1* 7 Janvier 
1943. 

Aux terme* d* l'ordonnance dea autorité* occu­
pante, du 23 mai 1940. les biens situés en territoire 
occupé ne peuvent être vendu* qu'A toute personne 
ayant et maintenant son domicile dans lesdits ter­
ritoire*. 

AVIS TRES IMPORTANT 
Il est rspelé que seules l e . personnes ayant ob­

tenu de Monsieur le Préfet du Nord l'autorisation 
d'acheter, conformément aux dispositions de la loi 
du 16 novembre 1940. peuvent être déclsrées adju­
dicataires. Les personnes ou sociétés désirant solli­
citer cette autorisation peuvent, si elles le désirent. 
s'adresser d'urgence è Maître FOURNIER. Notaire 
A MARCHIENNES. 

La présente Insertion vaut comme insertion légale 
prévue psr ls loi et tient lieu de celle prescrite 
par le décret-loi du 29 novembre 1939. en exécu­
tion d'une ordonnance en date du 15 décembre 
1942 de Monsieur 1. Président du Tribunal civil de 
Douai. En conséquence, dan* le mois de ls pré­
sente, toute personne ou société visée su décret du 

MAMANS! 
Sachez fortifier 

vos enfants 
affaiblis. 

Bieoiaiti d p " Rep«e Ferré n 

• t 30 Jours 

«s enfants s affaiblissent quand leur 
• sang appauvri ne peut plus puiser 

dans la nourriture toutes les substances 
fortuiantes. Mettez vos enfants au 

régime ferré en leur donnant aux 
reps, une pilule de 1er fortifiant. diges­
tible comme le fer alimentaire des épi-
aards ou lentilles, concentré dans le . 

y ^ j ^ M r g & ' g 

KL~^^rr^ — «as 
l 2„ ™*j i oTOnes. L'enfant pousse mieux, gagne 1 ?„„.^'d!!' d M .«"">"". de l'entrain. Pilules Pmk 
toutes Dharmacles. Commencez demain ! ' 1er septembre 1939. pourra former opposition moti­
vé* a la levée de la suspension des délais, par 
simple lettre recommandée adrssée au greffier du 
Tribunal civil de Douai. 

Pour tous renseignements, s'adresser : lo i M' 
FOURNIER. notaire à MARCHIENNES. rédacteur 
et dépositaire du cahier des charges ; 2-> a M» Gil­
bert GODIN. avoué à Douai, poursuivant la vente 

DOUAI, le 11 Janvier 1943 (signé G. GODIN) 
Enregistré S DOUAI, e 11 Janvier 1943. Reçu 

20 francs (signé LE ROUZIC). 17.449 

HOTEL DES VENTES, 2. rue Ste-Anne, LILLE 
VENTE par autant* administrativ* {sur aaisle-exé 
cution). le Treize Janvier S quatorze heures. 

Cette vente consiste en MOTOCYCLETTES mar­
qua (FJtf.) et (Terrot) de deux et quatre CV. — 
Et sutres objets qui seront vendus su plus offrant 
et dernier enchériaseur. Le taut sera pavé ««matant 

Ces objet , saisis à la requête de M. Dumanoir 
Receveur-percepteur de Lille Amendes, suivant 
procès-verbal dressé par M. MORY André, agent 
de poursuites, le vingt et un septembre 1942. — 
MORY. 17 448 

Premier* «nsertisn. — Par acte s.s.p. en date du 
5 janvier 1943. enregistré à Maubeuge. Sson. le 6-1-
43. folio 91. n» 9. M. XUie Dedecker. demeurant à 
Louvroil. route d'Avesnes. a attribué à Madame 
Julia Monnaie, le fonds de commerce d* café-débit 
de boissons exploité à Louvroil. route d Avesnes. 
n» 63. — Les oppositions seront reçues au fonds 
vendu dans les 20 Jours de la seconde insertion 

17.460 

POUR VOTRE JARDIN : Disp. d* suite, s*. 
sort. 22 vsr. grsines potsg., comp.: bettersve» 
S salade, carotte* potagères, chicorée, choux, 
choux-navet, épinard. laitue, navet hit. , ruta­
baga, navets d'automne, oignons, poireaux, pois 
etc.. pour la somme de 72 fr 50 Contre rem. 
tick. SA et SC. carte Jard. - Trèfle violet, lu­
zerne, sainfoin, ray-grass disp - Maison H. 
BERJON, Alllevlllers (Hte-Saône) 

ACHATS 
/OVATIONS 

Maisons petites ou gdes 
terrains, villas tous prix 

chetes pari paiement 
comptant. 

E" Ri.C.I.N 

UNE LISTE GRATUITE 
de 500 villas e t proprié­
tés à vendre région pan-
sienne vous est envoyée 
gratuitement sur simple 
demande. La Maison de 
le Preprlété, 1. rue du 
Louvre. PARIS (1er). 

A vendre petit* Ferme 
I l ares M cent. S'adresser 
à M. F. Lefebvre. r. des 
Juifs. MaralIrSs (Nerd). 

8.707 

Etude de M» Etienne FONTAINE. Docteur en Droit, 
Notaire. 44. rue Basse, Lille 

A VENDRE psr adjudication publique, le Jeudi 
I l Mars 1M1, i 14 heure», en la salle des Adjudica­
tions des Notaires de Lille, rue de Puébla. n* 7 : 
t -Tt r .v. (près rue Nationale, quartier Sacré-Cœur) ; 

1» UN CROUPE DE 14 MAISONS. « Cité de la 
Digue s. érigé sur un terrain tenu en arrentement 
de* Hospices. 

Mise a prix de JS.IM tranes 
2° UN GROUPE DE 11 MAISONS, « Cité Lutun ». 

érigé sur un terrain tenu en arrentement des Hos­
pices. 

Mise à prix 15.10» francs 
LILLE, rue Eugène-Jacquet (quartier des Guin­

guettes) : Un terrain ds 726 métrés earrés. 
Misa a prix 1S.8M franas 

Un terrain de 795 métrés earrés. 
Mise a prix 1I.3M tranes 

CESSIONS 

POUR CEDER vrrs. A C H E T E R BAIN 
Les ETABLISSE M" - . _ . , , , 

R I if» I LU ^ r u * F m W h e r b e 

• I . C I . I M » AniJ cti. * mn 
ONT LA ÇrjMMIRCBS OONPIEZ-kMSr e c . 

«83R M L CESSIONS 

On demande femme dé 
40 à 50 ans. sans famille 
i toute main. Jardin, 
poules et lapins, vie de 
famille S'adresser Réveil 
du Nord, 19, r d'Amiens 
a Arras. Visa I.R.7 1.741. 

5.203 

CHERCHONS BONNE 
sachant très bien cuisi­
ner. Gages 600 fr. par 
mois, nourrie, logée, pas 
de lessives. Pour 2 per­
sonnes dans appartement. 
Ecrire CAUDRON. 141, 
rue P.-Legrand, Lille. 
Visa 1.729 I.R. 7. 22.992 

LfiSFlGSEMLM 

INSPECTEUR 
CHAUFFEUR. 

MECANICIEN 
Concours 25 mars. Dem. 

vant 25 janv Écrire 
ETUDES POLICIERES 
Bd Beaumarchais Pari* 

11.827 

Du BOIS 
humide ! non. merci 

je préfère no 

paquet de bonnes 

«BLAKETTES» 
Machines à Tricoter 

ACCESSOIRES • PIÈCES 
détachées - AIGUILLES 

pour toutes marques 
J. 0 1 POERCK 

74. Bd de la Liberté. 74 
LILLE - Téléphone 717-32 

Beaux buffets cuisine 
petites gardes-robes, etc 

DECOTTIGNIE. 86-87 
ru» de U Monnaie. LUI». 

81649 

UTo'ARGENT 
99.riMd'Arros 

L I L L E 

CakurTs* «s» 
forai «une «éoejare 

Dépannage teus psst** 
Achst tous matériel et 
appareils. Eta Laaeeuw 
244. ru* d» Paris. Lille. 

22.963 

RECHERCHE SACS 
neufs et •eeaslens. Vssre 
sacs S terre, genre R.A 
E.Y. Réveil. 

LESlMMTIfttSfli: 
MCTcH ISrijllÇs 

•fournir iiTimUistim.nt l*« 
! spécialités dont Ils rscei-
v*nt commsnd*. 
Ce* retard* sont dû* à 
l'iniuffiuncid»» mattér** 

iprsmtèrss oui i*ur «ont 
»Hou*e*.D*»«u*)..di*»ri-
bution* redeviendront nor-

| «salée, le* LARORATOi-
RES OUPEVROUX s* 

-feront un devoir de livrer 
sussl r»p 'd.ment qy ' sutre-
(olsELIXIR, PASTIL ­
LES, SttMCROLASE. 
EUPEPTASE et tseSas 
le. autr** SpécisIMés du 
» OUPEVROUX. 

A VENDRE Onéms st 
Rhén» 3 CV Manet-Qsyen 
4 CV. I Rosalie» Cltr.«n 
3 CV.. Tout état neuf 

Une JUMENT baie 12 
an». Garantie partout 
deux usages. 

S'adresser Caris» M 
zingu», rue de la Quiète 
TEMPLXUVE (Nord). 

2.109 

Jsthets au plus haut 
cours teus pesMs s»et«ur 
même mauv. et Oacaek 
267. ru* Gambette. LUI» 
Tram B, arrêt Wazemme* 

LE BAUME PICOT 
est un corricide «tticaee. 
Il supprime rsdtcsl*mem 
•ers, verrues, duriil.n*. 
Francs » M, toutes phar­
macies 11.124 

MACHINES A TRICOTER 
rectilignes et circulaires 

Aiguilles, Accessoires 
P. Vanherwegen, 81, rue 
Turgot. Lllle-Canteieu. 

10.188 

• SCIENCES 
OCCULTES • 
Mm» OLIIZ. 81. r ae s 

BatignoUes. PARIS. Vo* 
Tarots par eorresp Env 
data naissance et 26 (r* 

11463 

AUTOS 
Somme» scheteurs voitu­
res récentes. — O. Beul-
gue. 20. r. du Tilleul, é 
TeureMng. 22991 

Recherchons camionnette 
898 « 1.669 kg*, bon eut 
Faire offre détaillé* aux 
Forges et Aciérie* du 
Nord et de l'Est. A Vs-
.enciennes 22990 

+ A VENDRE CHENARD 
<0 CV F.milial* anné» 
'935, moteur nf. 5 pneu* 
t t 2 neufs Rd COASNE. 
15. rue d'Arras, Osrvin 
(P.-d.-C ) 23.901 

4 ROUES D'AUTO 710 
x 120. état neuf. A ven­
dre. Brlgueterl* LeeMreg 
route de Basuel. Le Cs« 
•eau (Nerd). 9.708 

Cend. Int. sut* aséMteur 
voiture récente, état im­
peccable ou camionnette 
tôlée. A. Defernez. Pent. 
a-Vandîn. Tél. 27. 23.603 

ŒUVRE OU MARIAOE 
Tt*s «IL Oeessultei-neus 
M. rus Beurgegne. Lille. 

19.106 
LE FOYER-MARIACES 

224. ru* National.. LILLE 
10 112 

MUSIQUE 

ACCORDÉONS 
ront recherchés, bon ou 
mauvais état De Ruyck, 
128. Gde-Rue. R»ubalx. 

1.205 

Sallaumirus. — DETTES. 
— QUINCHON Raymond, 
prisonnier de guerre B. 
A U . Bataillon 51, infor­
me le public qu'il ne re­
connaîtra pas les dette, 
que pourrait contracter 
m* femme, née Hélène 
THUROT. domiciliée 8. 
place Vanhœnacker. A 
I.ITJ.E. 9708 

Monsieur METGY Jo­
seph, demeurant 9. ru* 
'oubert. DIVION. infor­
me le public qu'A dater 
oe ce jour il ne recon­
naîtra plus les detus que 
pourrait contracter sa 
femme, née André» SA-
GNIER. 2.10g 

—tr B 

imprimerie 
du Réveil «u Nerd 

186. rue de Paris. LILLE 
Le Gérant : «mil* GEST 

57 

—. Je ne vois pas exactement qui 
•Us peut être ? Ce qui prouve que 
t» n'ai que dé très petits aperçus 
sur MB divers membres de notre 
Baasssf* 

n remit «n place les deux photo-
srfasjbies. 

• t «on esprit ramené à un autre 
SotBt ds vue : 

— n faut un deuil pour que les 
fEsBtlIt») se retrouvent, à peu prés 
• u complet... Pourquoi donc, dans 
la -VM), néglige-t-on ainsi ses pa-
I»JSSBS T Voici une gosse qui, certai-
s>«arMDt, «st de mes proches., et Je 
M astis paa fichu de mettre un nom 
sur «on visage I 

H lui fut agréable de supposer 
«jue, «De, au moins, le connaissait. 

— • ! • «'eat occupée de mol à 
SBsas eailvée. comme si dans la mai-
BBB ejss «tait avec moi sur un pied 
•WfaUlté 

Cette eonataution lui faisait 
•JEEéstr. Pour excuser son lgnoran-
•SLflBt disait : 

— • ! • a entendu parler de mol 
probablement. Tandis 

n'était psut-Atre 

qu'un bébé lors de notre précédente 
rencontre. 

Et comme la cloche du dtner son­
nait il gagna la salle à manger où 
son couvert était mis, seul sur une 
toute petite tapie dressée auprès 
du feu. 

CHAPITRE II 

Avant de s'asseoir, Philippe re­
garda l'unique couvert. 

— Seul I Personne n'est resté, 
alors ! fit-il à mi-voix. 

Derrière lui, impeccable, le vieux 
Carolin tenait la chaise prête. 

— Non. monsieur le comte, per­
sonne n'est demeuré. Ils avaient 
tous hâte de s'éloigner. 

— Cette maison eat d'un vide, 
mon pauvre Carolin ! D'un vide I... 

— Oui... la maison n'est pas en­
core accoutumée à sa passer de 
maltresse. 

— Je pense que vous ailes tous 
demeurer en place, ici T II ne faut 
pas abandonner les vieux murs, 
mon brave ami. 

— Monsieur le comte peut comp­
ter sur mon dévouement... ou irions-
nous, d'ailleurs, nous, les vieux 7 
J'ai vu grandir monsieur Philipp. 

et son frère, je ne saurais me pas­
ser de vous voir. 

— C'est que je ne resterai pas 
longtemps Ici. 

En parlant, 11 avait pria place S 
la table, sans grand enthousiasme 

— Tu peux servir, lit-Il. Je n'ai 
guère faim 

— Monsieur le comte parle de im­
partir. Louvigny ne serait donc plu» 
habité ? 

— Quelques semaines par an. 
peut-être. Je ne sais quelles dlspo 
sitions seront pnses par l'héritière. 

— Ce n'est donc pas monsieur le 
comte qui reste le maître Ici ? 

— Heu, mon vieux I A peine, ie 
prince consort I En principe. Lou­
vigny appartient à ma femme, à 
ma nouvelle femme. 

— Oe qui est à madame la com­
tesse est à monsieur le comte, fit 
l'homme avec philosophie. 

— Bn l'occurrence Oarolin, Je 
crois que tu n'as pas raison. C'est 
à voir... c'est à voir I 

Le potage servi, le flacon de vin 
débouché, le vieux serviteur demeu­
ra debout auprès du Jeune homme. 

— J'ai mis la table comme Mme 
ls comtesse désirait qu'elle soit 
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mise quand elle mangeait ici. Elle 
préférait ce petit coin, elle se disait 
perdue à la grande table. 

— Comment ? Ma mère si fidèle 
à l'antique cérémonial, avait chan­
gé ses habitudes ! 

— Ah 1 non. Jamais la mère de 
monsieur n'aurait consenti à man­
ger ici., comme ça I 

— Mais, tu dis que... 

- Je parle de Madame la com­
tesse... de la petite comtesse com­
me disaient tous les familiers de 
Mme votre mère. 

Philippe, de surprise, avala de 
travers et fallut s'étrangler. 

— La petite comtesse... la peti­
te... De qui parles-tu ? 

— De Mme d'Armons, Mme Phi­
lippe d'Armons 1 

— Comment, tu la connais T Elle 
ast venue Ici ? 

— Plusieurs fois. Même qu« cha­

cun l'aimait bien et était content 
de la voir arriver. 

— Ma femme 1 
— Dame, monsieur Philippe., vo­

tre chère maman ne ratait aucune 
occasion de se rencontrer avec sa 
belle-fille. 

Le front de Philippe se rembru­
nissait visiblement. 

On allait donc encore lui parler 
de cette lemme 1 
Le vieux Oarolin était l'homme de 

confiance de la défunte comtesse. 
Celle-ci avait dû le charger de quel­
que mission vis-à-vis du Jeune 
comte. 

Philippe en prit soudain son par­
ti : mieux valait entendre tout de 
suite ee que le serviteur avait S 
dire, sinon ça serait à recommen­
cer le lendemain. 

Il repoussa son assiette où la 
moitié du potage-restait encore. 

Et «'enfonçant sur sa chaise, re­
dressant la tête vers le vieux, il 
Jeta brusquement : 

— Allons, vas-y. Qu'est-ce que ma 
mère t'a recommandé de me dire ? 

— Mais rien, monsieur le comte, 
bredouilla le vieillard effaré de l'air 
de Philippe. Mme la comtesse ne 
m'a chargé d'aucune commission. 

— Tu .me parlais de ma femme 7 
— Qui est bien la plus digne et 

la plus douce créature que la terre 
ait portée. 

— Vraiment l fit le comte avec 
ironie. Tu as trouvé ça tout seul T 

Le vieillard hocha la têt* : 
— Je vois que Je suis maladroit 

dans mes paroles. Que monsieur le 
comte se renseigne chacun lui dira 
que la petite comtesse, c'était du 
soleil dans la vieille maison., elle 
avait toujours un mot simabie pour 
chacun. 

— Naturellement ! Et ce n 
pas ma mère qui t'a fait apprendre 
cette leçon ? 

— Je dis ce que Je pense : Mme 
la comtesse n'avait pas k me soui­
ller de telles paroles. 

— Alors, c'est l'autre, jeta Phi­
lipp* avec impatience. 

Carolin regarda 1* comte avec 
Inquiétude : 

— L'autre 1 répéta-t-il «n trem­
blant. 

— Je parle de la comtesse, la 
petite comtesse I Allons, explique-
toi ? 

— Mais... rien, monsieur le com­
te. Je retire toutes mes paroles, per­
sonne ne m'a chargé de parler à 
monsieur le comte. 

- Aucune commission, m recom­
mandation ? 

— Rien, rien I 
— vraiment l 

— C'est-à-dire... 
— Ah ! nous y voilà I 
— Quand madame ait partie, tan­

tôt.. 
— Comment, tantôt I 
— Dame, oui, tantôt 1 après la 

cérémonie.. 
— Elle était donc ici T 
n y avait tant de surpria* dans 

cette exclamation que 1« «enrtteur 
resta interdit-

— Allons, réponds. Elle était ici t 
— Oui, monsieur le comte. 
— C'est singulier ! cette Idée 

qu'elle pût être ici n* matait pas 
venue. 

— C'était sa place, tout de mê­
me, monsieur Philippe. 

— Evidemment, oui. Mais Je n'ai 
pas pensé à ça I Et alors ? 

— Je ne sais plus ce que Je disais 
à monsieur le comte. 

— Quand elle «st partie, elle t's 
chargé d'une commission pour moi. 

— Oh. ça. non I Je le Jure ! 
— Voyons, tu viens de dire quand 

elle «st partie.. 
— Tantôt. 
— Oui... Eh bien, tantôt T 
— Elle m'a recommandé de m'oe-

cuper de monsieur. 
— De t'oceuper de mol T 
— De ne pas le laisser seul, avec 

ses tristes pensées.-, de servir mon­
sieur ici, paa à la grande table .. 
Enfin de faire comme quand mon­
sieur était petit... pour que vous ne 
vous senties pas trop seul.. 

— Ah. bah l que d'attentions I 
lit-il Ironique. Que de sollicitude ! 

Et levant las yeux vers s* vieil 
homme : 

— Alors, c'est grâce aux ordres 
de Mm* Darteuil-d Armons que ta 
ma tiens compagnie, ee soir t 

U 

Bethuno.se
Vsrr.ru�

